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Je m'appelle Xivuna...



'' « J'ai peur... très très peur... Je n'aurais jamais dû faire ce grand-voyage, quand j'étais sur Xava, avec mes amis », me dis-je.


Je viens de la planète « Xava » signifiant Eau, en langage terrien. Chaque journée s'écroule. Et je me trouve soudée à la Terre, planète similaire à « Xu » ou Roche.


De nos jours, chez-moi, sur Eau, nous nous situons au repère Y**... Sur Terre, d'après ce que j'ai compris, on utiliserait un repère primitif nommé, « année ». Et me voici bloquée à l'année « mille-neuf-cent-cinquante-neuf' » terrienne, dans la zone Écosse. ''
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Je m'appelle Xivuna...



'' Plusieurs époques auparavant, j'avais opté pour ce grand-voyage. Je m'étais dirigée vers la planète Terre, dans la zone Écosse. Ce déplacement s'effectua de façon à ce que je tombe dans une période impliquant une température supportable. Selon nous, Eauhiens, les Terriens nomment cette durée, « été ».


Je m'aventurerais parmi les monts. Là, les sons du silence de la nature, envahiraient cet espace. Cet endroit s'appelle Cairngorms. Ce petit monde me permet de m'éloigner de la foule et des véhicules bruyants primitifs, occupant une autre surface de cette « nation ».


Les scientifiques eauhiens, disons de la planète Eau, auraient découvert que certains Terriens comptent de préférence, leurs nombres d'époques en « année ». Ils s'appuieraient sur le mouvement de leur planète, par rapport à celui de leur étoile. Il y aurait plusieurs subdivisions. Ces successions de fractions demeurent inutiles pour nous ; bien que nous nous repérons par rapport à notre propre étoile.


Nos technologies dépassent celles des Terriens et elles nous permettent la prospérité de nos recherches.


J'étais arrivée à destination, sur Terre. Consciente, je gisais au sol, face contre une belle pelouse verdoyante. J'avais tout prévu pour mon déplacement. Je m'étais vêtue d'une longue robe gris-bleu et je portais de grosses chaussures sombres. Mes longs cheveux fluides et marron-beige, ruisselaient au sol. Avisée de la mode de cette époque, je portais une tenue vestimentaire neutre. Une paire de lunettes noires masquait mes yeux aux iris, deux fois plus larges que ceux des terriens. Je pensais que mes yeux verts effareraient, ces « extra-eauhestres. »


En outre, atteinte d'une lourde fatigue, je me laissai entraîner vers une obscurité apaisante et vitale, ce qui me permit de récupérer des forces.


À mon réveil, je découvris que je me trouvais dans un lit, dans une pièce assez sombre. Une gentille jolie lampe rudimentaire, installée sur une petite table en bois, ronde et isolée, laissait échapper qu'une faible et innocente lueur. L'aspect de cet objet me frappa.


Sur Eau, nous, Eauhiens, nous possédons des torches de feu inoffensif, nous éclairant, nous réchauffant ou nous rafraîchissant à volonté. Il ne s'agit pas de la forme brute du « feu » dévastateur, qu'utilisent les Terriens. Il s'agit d'une forme modifiée, sécurisante et non brûlante. Les flammes se maintiennent réglables à volonté. Elles vivent leurs danses interminables. Insensibles à n'importe quel mouvement aérien, elles s'exhibent en argenté, en doré ou en multicolore. Et en cas d'une présumée extinction, elles demeurent invisibles.


Et, sur Terre, dans la zone Écosse, dans cette pièce assez sombre...


Ayant observé une vitre d'une fenêtre fermée, je compris que la nuit n'avait pas manqué au rendez-vous. Je me trouvais dans une véritable maison, sur cette sacrée Terre. J'eus du mal à croire à cette réalité. J'examinai autour de moi. Et je découvris que l'allure de l'habitat dans lequel je me trouvais, correspondait à mes connaissances panoramiques des logements terrestres. J'avais acquis ces savoirs en fréquentant les études, pendant mon enfance.


J'enfilai ma paire de lunettes. Quelle joie ! je les avais retrouvées. On me les avait posées près de moi, sur une table, proche du lit.


J'entendais les discussions des occupants de la demeure. Je ne parvins pas à discerner ce que racontaient ces individus. Mais, je réussis à lire dans leur pensée. J'avais découvert qu'il s'agissait d'une famille. Cette dernière pensait que je me serais perdue et qu'étant prise de fatigue, je me serais évanouie. M'ayant prise pour une Terrienne, ils pensaient que je provenais du voisinage. Ils se posaient des questions sur mes tatouages, qu'ils avaient découverts sur la paume d'une de mes mains et sur une partie interne d'un de mes avant-bras. Ces tatouages étaient destinés à dissimuler mes marques ''lumineuses'', sous-cutanées. Oui, nous Eauhiens, possédons des implants nous permettant de communiquer.


En parlant de nos voyages clandestins, impliquant des dimensions géantes, chacun des membres de notre groupe possède des marques supplémentaires, ''lumineuses'' et plus sophistiquées. Celles-ci nous permettent des correspondances, entre des distances infinies. Ces marques demeurent imperceptibles pour l'entourage ; les Eauhiens ont la possibilité de se tatouer, pour des raisons esthétiques.


Pour nous, lire dans les pensées signifie, s'amuser. Depuis nos jeunes âges, nous avions étudié nos lectures et nos écritures eauhiennes, sans oublier la télépathie. Notre programme s'enrichit de certains codes de communications extra-eauhestres, dont ceux de certaines planètes avoisinantes et ceux des planètes situées à des distances infinies, telle la Terre.


Après plusieurs grands-voyages, certains scientifiques eauhiens nous ont rapporté, que les Terriens exerceraient des activités, afin de garantir leurs survies. Ces extra-eauhestres « troqueraient » quelque chose nommée « argent », contre de la nourriture, des objets ou des services.


Sur Eau, les habitants étudient pour l'utilité de leur communauté. Ils ne possèdent pas ce que les Terriens nomment, « argent ». Il en est de même, sur Roche, notre planète ancestrale. Dans la gratuité, les Eauhiens reçoivent l'indispensable. Si l'un d'entre nous manquait de quoi que ce soit, une communauté se rassemblerait pour nous procurer ce dont nous aurions besoin.


En cas d'un éventuel petit conflit, on alerterait le contrôleur de la communauté. Celui-ci envisagerait un discernement ou une réconciliation.


Nous n'avons pas ce que les Terriens nomment « religion ». Nous nous livrons à une lumière parfumée, nous élevant vers une sensation de bien-être, de détente, d'une libération morale... Nous méditons. Nous planons.


La population Eauhienne vit à l'intérieur d'Eau, dans l'océan. La zone interne de notre planète se divise en aménageant diverses édifices. La population bénéficie du déplacement horizontale ou verticale, en navette. Les Eauhiens résidant en surface, ne représentent que des bribes de scientifiques. Ils occupent les calottes glacières au niveau des pôles de la planète. Et ils résident aussi sur des points se situant sur les zones centrales, limitant les hémisphères. Ces scientifiques occupent ces endroits, pour assurer la surveillance externe de notre planète. Ces contrôleurs vivent dans des lieux, pourvus d'un sol métallique blanc.


Ce sol constitué d'un superbe métal épais, nous contraint à porter des lunettes sombres. Ces accessoires demeurent indispensables ; notre étoile, les Trois-Mir, réfléchirait ses éventuels rayons lumineux.


Les résidences eauhiennes règnent sous l'opiniâtreté de leur matière métallique, lisse et luisante.


On frappa à la porte de ma chambre. Et on ouvrit. Je m'attendais à la visite de ce couple et de leur jeune garçon. L'homme et la femme se soumettraient à leur âge mûr, ce qui me parut curieux.


J'étais sûre que je représentais à leurs yeux, une femme d'une vingtaine d'année terrienne. Ayant atteint l'âge adulte, nous Eauhiens, restons bloqués physiquement, à la jeunesse éternelle.


La femme s'approcha de moi.


« Avez-vous bien dormi ?' dit-elle, 'je vous ai apporté de quoi récupérer des forces. Reposez-vous encore. Et demain, je reviendrai ».


Afin de prémunir mes origines, j'avais décidé d'imiter les muettes.


La femme me souriait en me fixant des yeux. Sur la table, elle déposa un grand bol, rempli d'un bouillon qui fumait. Une délicieuse odeur d'épices et de légumes, exhalait. Son fils apportait de l'eau.


« Si vous avez envie du cabinet... vous pouvez y aller... c'est tout près d'ici, près de votre chambre... », reprit la femme.


J'avais détecté par télépathie que je serais en sécurité. Pourtant, un voile d'un pressentiment d'ombre, vis à vis de cette famille, flottait dans ma conscience.


Les occupants de la maison soufraient de la solitude, bien qu'ils appréciaient leur petit monde plat de chez-soi. Seuls, ils croisaient la végétation, une étendue d'eau et quelques animaux familiers. Ma présence rafraîchirait leur quotidien.


M'ayant souhaité une agréable nuit, la famille quitta la pièce. Quelques instants après, on discernait des murmures entre le mari et la femme. Et un silence s'installa. La bribe de lumière, s'échappant par les moindres failles encadrant la porte fermée de ma chambre, disparut. Tous les occupants étaient partis se coucher.


La lecture télépathique m'informait que la famille se trouvait, sur le chemin du sommeil. J'en trouvai l'occasion pour me nourrir. J'absorbai quelques gorgées d'eau et je m'appropriai du breuvage.


Après, je m'installai sur le lit. J'envoyai des messages, en moyen d'une des marques implantées dans la partie interne de mon avant-bras. Et pour lire les messages reçus, je consulterais une autre marque ''lumineuse'' implantée au même endroit.


N'étant pas une scientifique, j'avais procédé à mon grand-voyage en parcourant une distance infinie, vers la Terre.''
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Moi... je suis Itoug...



'' Xivuna ma conjointe, venait de réaliser son grandvoyage vers la planète Terre. Elle avait opté pour l'instant vague de, « mille-neuf-cent-cinquante-neuf » terrien. Cet instant correspond chez nous au repère H**. Je ne souhaitais pas que ma femme s'y rende, elle encourrait un énorme risque. Enfin, pas tout à fait. Pour paraître naturel, je me suis contenté de me mentir à moi. Oui. Il s'agit bien de moi. Le but du jeu m'avait amené à dissimuler mon véritable comportement, mes sentiments et mes émotions. Ma finalité consistait à anéantir, l'attention d'éventuels observateurs. Quoi qu'il en soit, je suis soulagé ! Xivuna a disparu. Elle est partie pour toujours.


La couture représente mon activité principale. Tout Eauhien souhaitant la confection ou la réparation d'un vêtement ; qu'il s'approche de moi. J'avais réalisé la robe de Xivuna, pour son grand-voyage.


De coutume, pour les voyages dans l'espace-temps, je m'engage à confectionner les vêtements de chacun des membres de mon groupe clandestin.


Chez nous sur Eau, nos tenues vestimentaires s'accrochent à des particularités. Pour les rassemblements destinés à une détente, autour d'un nuage lumineux et parfumé d'encens discrets et délicieux ; les hommes, les femmes et nos enfants, se vêtent d'une longue robe ample. Ce fameux nuage représente rien d'autre que l'Espace, notre maître, rien que l'Espace. Nous y vivons, nous nous y déplaçons. C'est lui qui décide de tout, la paix, les voyages...


Dans les conditions normales, dans la routine de nos vies quotidiennes, les femmes portent des vêtements courts. La longueur de leur jupe se limite à la moitié de leurs cuisses. Leur poitrine se dissimule derrière leur séduisant soutiengorge adhésif, orné de divers motifs dorés, argentés... La chevelure des femmes varie en longueur, en couleur et en volume. Nous les hommes, sommes dotés d'une langue de chevelure plus ou moins longue, ou plus ou moins large, sur notre crâne rasé. En ce qui me concerne, je possède une bande de chevelure mi-longue, noir de jais. Elle sort de toute la longueur de la ligne médiane de mon crâne et se jette sur le côté droit de mon visage. Toujours à propos des hommes, nous nous vêtons d'un pantalon souple et moulant. Et la partie supérieure de notre corps, reste libre. Il arriverait que nous nous coiffons d'un long foulard. Et pour les enfants ? Les fillettes portent de longues jupes et un corsage court montrant leur petit abdomen. Les garçonnets quant à eux, se vêtent d'une combinaison. Et en ce qui concerne les coiffures, elle reste similaire à celles des adultes ; une longue ou courte chevelure pour les fillettes et une bande de chevelure sur un crâne rasé pour les garçons.


En cas de basse température, nous, Eauhiens, nous nous munissons d'un long manteau à capuche. Ce vêtement s'adapte à toutes les températures externes. Par un temps rude en surface, le porter, demeure suffisant. Et nous possédons des navettes, nous permettant de véhiculer dans les profondeurs de l'océan et dans l'espace.


Ma femme et moi sommes entrés dans un groupe secret ; baptisé Grux-N, en hommage de notre édifice Gruxia. Nous procédons à des voyages spatio-temporels. Seuls, les scientifiques procèdent à ces genres de déplacements, que nous qualifions de grands-voyages. Pour ces déplacements, ils bénéficient d'un tatouage ou d'un bracelet et d'un code de sécurité, leur garantissant leur retour immédiat sur Eau. Ils contrôlent en visionnant les évènements des époques. Il est vrai que nous tous, Eauhiens, nous maîtrisons à la base, ce genre de grands déplacements. Nous étudions ces voyages, dans nos formations élémentaires, afin de concrétiser notre vie active future. Ce grand voyage risqué, demeure interdit à tout Eauhien non scientifique. L'enseignement de ce genre de voyage avait été pratiqué dans le but de nous protéger en cas d'une éventuelle invasion, de la part d'adversaires en provenance d'une autre planète... Et pour cela, nos scientifiques nous transmettraient des codes nous permettant d'ajuster nos déplacements, à une destination commune et sécurisée.


Ainsi, les seuls voyages accessibles, se situent à la surface de l'océan ou dans l'espace, à condition de respecter les zones à éviter de franchir. L'océan occupe les larges parties médianes de la surface Eauhienne.


Des autochtones, ces crabes géants appelés uxes, résident comme nous, dans les profondeurs, mais dans l'édifice Gaxe. Ces crustacés mesurent quatre mètres de haut.


Sur notre planète, à chacun des deux pôles opposés, on y trouve un périmètre d'un glacier libre d'accès, pour les balades. Ce coin reste assez éloigné des laboratoires scientifiques. Ces laboratoires bénéficient de la protection des bodybuilders, accompagnant des « mix-an ». Ces derniers crient à la moindre détection de désordre. Ces animaux ayant des apparences de gros félins, dotés d'un long museau d'un « chien », lancent des aboiements et des miaulements enragés, s'ils se sentent dérangés. Ces espèces en question proviennent de croisements de « canis lupus » et de « félins ». Nous les avons ainsi nommés « mix-an », dont « loup-doux » en hommage des félins doux et câlins que les Terriens surnomment « chats ».


À l'occasion de leurs fameux grands-voyages, les scientifiques capturèrent ces animaux terriens. Et quelques chercheurs œuvrèrent pour obtenir de bons hybrides à leur convenance. Presque chaque résidence d'humains eauhiens, posséderait un loup-doux. Et ces animaux se montrent plus dociles que les hybrides accompagnant les gardiens des laboratoires scientifiques. Le mien s'appelle Nac. Il passe son temps à jouer, à manger et à dormir. Il aboie quand il se fâche ou quand il perçoit un étranger. Ses ripostes envers un visiteur inconnu, se limitent. Il oserait inviter son interlocuteur, à jouer.


Le soir, le repas terminé, je me rassurai que ma fillette Viak, dormait dans sa pièce personnelle. Je me rendis dans la salle principale, afin de me diriger vers une cloison insonore, séparant la pièce en deux. J'en profitai pour y découvrir les messages de Xivuna. Seuls, certains membres et moi, savions où elle se trouvait.


Dans la messagerie, elle m'avait expliqué que les Terriens lui avaient offert l'hospitalité. Ces gens vivant isolés, apprécieraient sa présence.


On frappa à la cloison. Je pensais qu'il s'agirait de Viak. Je fermai ma messagerie, en procédant à quelques massages rapides, sur mon bras gauche. Et, soucieux, je demandai :


« Oui ? qui est là ?


– C'est moi, papa... Je n'arrive pas à dormir et je voudrais regarder le « zel » avec toi », répondit Viak.


Je ne tardai pas à ouvrir la cloison et ma fille s'abandonna dans mes bras. Cet émetteur, le « zel », nous transmet en miniature, des représentations concrètes. Les transmissions affichent les scènes palpables, en relief ; comme si chaque représentation, se passait sur place, chez soi, en réalité...


Ayant corrigé la température de l'air, en moyen d'une torche de flammes argentées, ma fille et moi, nous nous installions chacun dans une sorte de grosse assise moelleuse. Nous nous tenions en face d'une table virtuelle, au reflet noir. Ayant sélectionné de vive voix un menu, nous nous mîmes à commander le « zel ». Et des faits s'activèrent à nos yeux. Une représentation humoristique prit place dans une partie de notre salle principale. De minuscules comédiens nous avaient interprété leurs scènes. Ensuite, nous nous trouvions à un concert. Il s'agissait d'un amas de sons veloutés, appelés à réveiller notre bien-être. Ainsi, une mosaïque de sons, enchantait le volume de la pièce.


Ma fille et moi, nous admirons ces individus, ayant choisi de passer leur temps à créer et à émettre des alliages envoûtants, constitués de sons veloutés. Ils nous avaient interprété leurs dernières créations.


À la fin de notre divertissement, Viak enjouée, m'annonça :


« Tu sais... Vriza m'a donné des boulettes de gâteries !


– Comment ? Quand ?


– Je l'ai vue pendant la mi-journée. Elle attendait une navette... »


Au cours de la seconde moité de la journée, je pris les nouvelles de ma fille. Celle-ci venait de se réveiller. Bria, femme d'aide et éducatrice, lui préparait un repas. Cette micro-époque révélait mon jour de congé. Je m'aventurerais à bord de ma navette, massant et frottant les océans. Et je m'échapperais pour me laisser glisser, dans une voie du vide obscur.


Ayant pris un repas complet, j'avertis Viak et Bria :


« Je sors, je reviendrai dans la mi-journée.


– Oui, à tout à l'heure », dit Bria.


Alors, ma fille s'abandonna dans mes bras pour m'exprimer son au revoir. Et elle dit :


« Et maman ? Elle arrivera quand ?


– Dans les neuf micro-époques », dis-je.


À savoir que neuf micro-époques correspondent à-peuprès à dix-huit journées terrestres, d'après les rapports de nos scientifiques. Nos journées occupent une durée équivalente à deux journées terriennes. Nous possédons deux instants de repos dans une journée.
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